
jj* daas voTv-i?- feire la police vous vous occu' 
0°Urvo»rai ! abmets de questions de droit. J'j

de n’avoir Pas fait la Poüce
‘'“tendait, son gentilhomme ,lp i»

—-M. Gapefigue entreprend nn 
midi de la France et l’Espagne. Il 
quelle fut la participation du couyi renvoyé à l’examen d'une coni'

mission,

MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

FRANCE.
Paris, le cj mai. —■ Le duc d Orléans est arrive’ 

a Londres samedi à cinq heures du soir; le lende
main il a dîne chez le prince de Talleyrand, à l'hôtel 
duquel on fait des préparatifs pour des b ils et des 
fetes qui doivent être données en son honneur.

— L intention du duc d’Orléans est, dit-on , de 
se rendre sur l’escadre mouillée fdans les Dunes, 
où des préparatifs sont faits pour le recevoir.

Le prince a fait remettre au maire de Calais cinq 
cents francs pour les pauvres, et il a promis , à 
son retour, de faire un plus long se'jour dans cette 
ville.

Des ordres ont ete transmis au commandant de 
la garnison de Douvres, le marquis de Douro, et aux 
autorites de la ville, pour recevoir le duc d’Orléans 
avec tous les honneurs dus au fils du roi des Fran- 
cais. Le prince a fait prendre des appartenons à 
Uiotel de Crillon, à Londres, et on croit que son 
séjour sera denviron trois semaines.

~~ ^!,a<I décorations de l’ordre de Léopold vien
nent, d'être accordées aux compagnies du ge'nie en 
garnison à irras , qui ont fait partie de l’arme'e 

a Nord; elles ont ete' reparties entre les sous-of- 
ciers Cre’pin, Desfout, Pouce, un officier et un sa

peur dont nous ignorons les noms. Un traitement 
e 2 r4 francs est attache' à cette croix.

j ~T d'er dimanche, à une heure , M. le chevalier 
attocha, ministre plénipotentiaire uu Brésil , a 

jU r<d b'^ru de ßahinet de son gouverne- 
lent dans laquelle ou annonce le de’cès de la prin-

Pfldr jja Pau e'^aiàailna > sœur de l’empereur don

--M. Keratry vient de publier „ne brochure con 
lre le mariage des pretres

;M. le marquis de Lavradio ( D. intonio d’Al 
aa Soares de Portugal), pair du r, 

ürtu8a*, est décédé avant-hier, à Paris.
contr^a journal ministériel s’étonne qu’il se ren- 
cari;.6 • ^e”S C!ui osent se nloquer de la majorité;

™a,lSVai°,Ute‘t;i!’ OQ ae vit de chambre plus 
les Jl ,,st Précisément ce dont se plaignent

contribuables. (Charivari.)
Perru!aï T °rdonnance en date d“ l4 avril, l’em- 
fanterip , j le a r®orgai*>sé plusieurs corps d’in
et om,i e cavalene et de nouvelles nominations 
(p4ew ?TsS °nt eu lieQ- Le 'Prillce de Varsovie 
Vanb • n 6St notniue/ inspecteur-général de 

»le 1 ",ar u.n ordre du jour de la même 
nuirai °n le auurid Lasareff a e’te’ nomme' viee-

î Parler re,nartlue' avec surprise que le Moniteur 
Pair r pas, de la reception de MM. les juges de 

tribunaM d<î la fete du r01’ dnme'diatement après 
1 jour de r! COaunerce,> comme cela se pratique 
^ et V Gette receRtion "a pas eu lieu en 

ïeilt sur le?!! r, veuseignemens qni nous parvien- 
baiIS i es ‘.n°!;1 fs de cette absence :

\l en avaitnnC,pe d° 11institution des juges de paix 
?lers de n„ - qaaraqte-huit à Paris; ils étaient offi- 
|Q?rd’hui *Ce- I«diciaire , et ils le sont encore au- 
r,li^Prè,’l'^a'lS C0lnineauxiliaires du procureur du 
|e"1 admis Veneraent de la machine infernale ilsfu- 

t'résent(.r >. fj°uuile tous les autres corps de 1 état, 
>is avrV Tperear leUrs félicitations. « Je les 
ePant le;C,plaislr > leur répondit Napoléon en 

Y#*s av;P7 /as crolses s“r sa poitrine , mais si 
ari'ivé. a.. ,.lt .votre devoir cela ne serait pas

bre ne les porta pas sur la liste des corps constitués 
appelés quelques mois après, à venir , le jour de la 
ôaint Napoleon , complimenter l’empereur au sujet 
de sa fete. L’année suivante, le gentilhomme de la 
chambre , ou , si l’on veut , le grand maréchal du 
palais, ne les trouvant pas sur la liste précédente, ils 
ne turent point convoqués, et ainsi de suite jusqu’à 
la restauration. Louis XVIII , qui trouva que Bona
parte avait assez bien arrangé les choses , conserva 
l etiquette telle que Vautre l’avait établie. Charles X 
suivit les memes erremens ; et c’est encore par obe’is- 
sance a l etiquetteque les juges de paix n’ont pas 
ete appelés aux Tuileries le jour de la Saint-Philippe,

— On assure que deux sénateurs de Francfort- 
snr-Mein, nommés Harnier et Banza, sont partis 
le 2 ma, pour venir à Paris, afin d’entamer des 
négociations avec le gouvernement français, relati
vement a l’adhésion demandée à la ville libre de 
Francfort, la nouvelle réunion des douanes et du 
commerce de 1 Allemagne. Si les puissances de la 
, ete parvenaient a amener cette réunion, ce serait 
te coup de mort du commerce francais en Aile- 
magne. *

— Le roi a définitivement fait connaître les achats 
de tableaux et de statues de la dernière exposition, 
à, M. a consacre 3oo,ooo f. en achats de tableaux 
et 200,000 f. en achats de statues.

— Si nous sommes bien informés, deux officiers 
appartenant au corps royal d’état-major accompag
nent M. le baron de Bois-le-Comte, chargé par le 
gouvernement d’une mission près de Méhémet-Ali. 
Ces officiers reviendront par terre à Constantinople 
en suivant la même route qu’Ibrahim et son armée 
dans la dermere campagne. Ils exploreront le pays 
et devront rapporter des documens utiles tout à la 
tois a la statistique, à la géographie et à la po
litique. (Constitutionnel.)

— Les craintes que pouvait inspirer le choléra- 
morbus étant entièrement dissipées , l’intendance 
sanitaire de Bayonne a, par délibération du 26 de 
ce mois affranchi de toute quarantaine les navires 
venant des ports de France sur l’Océan , en les dis
pensant de la production d’uue patente de santé 
torinahte à laquelle ces navires avaient dû être
temporairement assuje’tis d’après les lois et re’ele- 
mens. ö

nol et des villes municipales du midi de la France * 
Frond “,0uvemens poétiques de la Ligue et delà

On écrit de Nîmes , 29 avril :
, “.k® tranquillité , qni depuis quelques mois 

n avait été troublée dans cette ville que par des 
démonstrations peu sérieuses , l’a été d’une ma
nière plus grave hier, dimanche, dans la soirée.

ers onze heures du soir, un rassemblement de 
trente personnes environ sorties du café Lafayette , 
s est dirigé vers le pont de la Bouquerie, et s’est 
-Jientot renforcé de 200 ou 3oo jeunes gens; Ce 
rassemblement faisait entendre le Chant du Départ
et proférait les cris de Vira U —'—n-'---- ' n—
patrouille de vingt hommes les suivit de près , et 
p usieurs invitations furent faites pour amener la 

ispersion de cette troupe. Ces démarches ayant 
ete vaines, deux nouvelles patrouilles furent réu
nies sur la place de la Bouquerie et marchèrent 
contre 1 attroupement. La plupart des jeunes gens 
prirent la fuite, mais des pierres furent lancées 
contre la force armée, et huit ou dix soldats ont 
ete blesses : un seul l’a été assez grièvement au 
tront. Plusieurs perturbateurs ont été arrêtés. »

On écrit de Bar-sur-Seine :
“ ^""édiatement après la messe militaire qui a 

e e celebree avec toute la pompe convenable , et 
a laque le ont assisté toutes les autorités , la carde 
nationale a traversé la ville pour se rendre au lieu 
désigné pour la revue à laquelle le sons-préfet 
avait appelé le bataillon de la garde nationale de 

ar-sur-Seine et de plusieurs communes environ
nantes le sieur Labiile fils (Eugène Léonidas), 
porte-drapeau , était à une fenêtre en habit bour- 
geois, il se mit a crier : Vive la république !

» Si le sieur Labiile a cru produire quelque ef- 
et , il a été fortement désabusé, car il s'est trou

ve absolument le seul de toute la population à 
taire entendre le nri dp ---- I __

— On mande de Pau , le 3o avril ;
» Une rébellion a en lieu le 22 de ce mois , dans 

a commune de Lantabat, contre la gendarmerie de 
Larceveau. Plus de cent personnes se sont ruées 
sur les gendarmes qui cherchaient à mettre à exé- 
cution un mandat d’amener, et leur a arraché 
1 individu quils venaient d’arrêter. La garde natio- 
‘‘,]e,,eSt demeurée impuissante. Les gendarmes, 

uellement maltraites ont du renoncer à accomplir 
F mandat dont ils étaient chargés. L’un d’eux a 
e e foule aux pieds, et a dû être transporté sur un 
cheval a Larceveau. La justice informe sur ce dé
plorable événement.
du~So^aviûldanS *e Courrier du Midi (Montpellier), 

M. Vidal , compagnon de la femme, s’est vu
h er de nouveau exposé à la fureur brutale d'une 
multitude ameutee contre lui à l’Esplanade. Sérieu
sement menace, ,1 a imploré l’intervention de quel
ques officiers mais U paraît qu elle a été tiède et 
insuffisante. Une fe„me , sesl jeWe h 'l

Sd nt-simonien . Venez avec moi , lui dit-elle ie
vous protégera, ! Et le couvrant de sa personne elle 
i a conduit hors de tout danger. ’6

, uu cuiuousiasme uni«
versel. Jamais manifestation de sentimens n’a été 
plus unanime et plus vive. .. (Journ. de l'Aube.)

— La chambre des députés a reçu aujourd’hui 
communication du projet sur l’amortissement, dont 
voici le texte :

Art. icr Les fonds affectés à l'amortissement se
ront a partir du 1« juillet prochain répartis au 
marc le franc et proportionnellement au capital 
nominal de chaque espèce de dettes, entre les ren- 
tes 5 4 4 et i.a et 3 ip pour Us continue
ront detre employes au rachat, des rentes, dont le 
cours 11e sera supérieur au pair. Le pair se com
pose du capital nominal augmenté des arrérages 
échus du semestre courant. °

2. Les fonds d’amortissement appartenant à des 
rentes dont le cours serait supérieur au cours pair 
seront mis en réserve. A cet effet la portion de la’ 
dotation applicable au rachat de ces rentes et 
payable chaque jour par le trésor public, sera’ac
quittée à la caisse d’amortissement, en un bon du 
trésor, portant intérêt à raison de 5 p. », par an
jusqü a l’époque du remboursement. ° ‘

3. Dans le cas oûJe cours des rentés redescendrait
au pair ou au-dessous , les bons délivrés par le tré
sor deviendront exigibles et seront remboursés suc
cessivement et jour par jour , sans que le rembour
sement partiel pu,sse excéder la somme due par 
jour sur le montant de la dotation. Les sommes 
iem oursees seront employées en rachat des rentés 
auxquelles anDart.'ent m ___



— La bibliothèque du sultan actuel contient l2g4 
manuscrits, parmi lesquels il ne s’en trouve pas 
un seul en grec, en latin , ou en hebreu. Il y a 
plusieurs autres bibliothèques au Sérail, mais l’accès 
en est fort difficile.

— Quand la curosité où la dévotion vous ont conduit à 
Notre-Dame vous avez dû indubitablement remarquer sous 
le parvis un petit veillard tout sec , tout pâle et tout rata
tiné dans des vêtemens lugubres dont l’empleur trahit l’exi- 
gnité des formes de celui qui les porte : cet être vraiment 
extraordinaire a dû fixer votre attention, surtout par la 
Conformation bizarre et la structure originale des os de sa 
face , qui forment un triangle aigu très-prononcé dont le bout 
de son nez, représentant le sommet, donne à toute sa phy
sionomie quelque chose du poisson ou de la grenouille. C’est 
Guillemin , le pauvre , le pleureuiqbannal et obligé de tous les 
convois ; le donneur d'eau bénite au besoin, etc.

Mais toutes ces fonctions que Guillemin cumule impunément 
à la barbe des lois, ne sont à vrai dire que d'agréable passe- 
temps auxquels il ne se livre que quand son unique profession 
avouée lui laisse quelque loisir.

Cette profession , voilà trente ans qu’il l’exerce avec hon
neur et loyauté ; car son industrie est celle d’une ame ten
dre, compatissante , détachée d'ici bas : elle consiste à dire des 
prières à toute heure et pour tout venant, à tant par pater 
et tant par ave. Seulement Guillemin exige le paiement 
d’avance.

_ Cet intermédiaire industriel entre le ciel et la terre trouve 
ai étrange qu’on l’ait cité en police correctionnelle à rai
son même de son industrie , que son saississement lui permet 
à peine d’articuler quelques paroles de justification d’une voix 
sépulcrale et creuse qui rappelle involontairement le de 
■ptefundis.

Au surplus , sa main décharnée tend au tribunal un papier

» Qni fit tout ce qu’il put pour ôter la confiance 
que les soldats devaient avoir dans leurs chefs?... En
core l’opposition

» Qui fit du général Niellon le meilleur officier 
de l'armée , et plaça par l'éloge exagéré de son
caractère et de ses connaissances, tous les autres 
tellement au-dessous de leur dignité’ , que cent fois 
et plus , le de’goût l’emportant sur leur denoue
ment , ils faillirent se retirer en masse ?.... L’oppo
sition.

qui semble faire l’objet de la vénération profonde du prévenu.
M. le..............................: président se le fait remettre , et en donne lecture : c’est un 
certificat de fédéralisme de 1792.

Guillemin , l’ex-fédéré , vendeur de prières, ira se recueillir 
Vingt quatre heures en prison. Gasette des Tribunaux. )

» Qui s’opposa à l’acte de justice h rendre aux lé- 
gionnaires ? Qui marchanda le prix du sang ?..-. Une 
partie de l’opposition.

» Qui sema continuellement Pinquie'tude dans 
l’arme'e en exigeant des réductions sur des alloca
tions accorde'es parles Te'glemens?.... Toujours l’op
position.

» Qui a attaqué l’honneur de l’armée dans ses 
chefs en les accusant de concussion ?.... Un membre 
de l’opposition.

» Qui met continuellement en doute, l’honneur, 
le dévouement, la fidélité des anciens officiers, et 
particulièrement les chefs supérieurs ?.... L’oppo
sition.

» Qui a retardé de 6 mois l’introduction de la dis
cipline dans l’armée? L'opposition, toujours l’op
position , rien que l’opposition;

» Aussi l’année s’en souviendra, gardez-vous d’en 
donter. »

BELGIQUE-
LIÈGE , LE 9 MAI.

Le roi est parti de Bruxelles hier à neuf heures 
et demie du matin dans une colèche découverte, 
suivie de deux autres voitures, pour Anvers et 
Gand, ainsi que nous l'avons annoncé. Les cris de 
vive le roi se sont fait entendre partout sur le pas
sage de S. M.

— Par arrêté royal du 7 mai, M. Henri-Victor 
Lefebvre, premier écbevin de la ville d'Alost, est 
nommé commissaire du district de ce nom.

Par un autre arrêté du même jour, M. Jean- 
François-Joseph-Michel Radelet, candidat au no
tariat à Ougre'e, est nommé notaire pour le canton 
de Seraing, à la résidence d’Ougrée.

— On écrit de Louvain, le 7 mai :
•> M. Guillaume Vanbockel, premier échevin de 

la régence de cette ville, a été élu bourgmestre 
ce matin.

» M. l’avocat Ignace Qnirini, a été élu en même 
temps premier échevin en remplacement de M. Van
bockel. »

— Les n°* 9, 10, il et 12 du Magasin Pittores
que, viennent de paraître , ils contiennent 25 gra
vures avec la description des objets qu’elles repré
sentent , parmi lesquelles on remarque la cathé
drale d’Anvers, la ville de Constantinople, le croupe 
du Laocoon à Rome , le temple de la Sibylle à 
Tivoly , les portraits de Turenne et de Jacob 
Callot.

Cette publication continue à mériter de plus en 
plus la vogue dont elle jouit.

On lit dans Y Indépendant :
Nous avions appris il y a plusieurs jours , que 

des armateurs prussiens se proposaient d’établir 
une navigation régulière entre Anvers et Cologne, 
par la mer, en remontant le Rhin. Ce projet 11’est 
plus un mystère ; le Handelshlad d'Amsterdam et 
la Gazette Universelle d’Augsbourg que nous avons 
réçus hier an soir, en parlent l’un et l’antre. Nous 
donnons la traduction de leurs articles. Nos lec
teurs y verront la preuve du besoin qu’éprouvent 
les provinces prussiennes du Rhin, d’entretenir 
avec Anvers des relations commerciales, et l’ur
gence qn’il y a pour la Belgique , de construire 
au plutôt la route en fer qui doit rendre ces re
lations plus promptes et moins coûteuses.

JExtrait du Handelsblad du

On lit dans le Journal de Commerce de Paris ?
» Nous revenons à la Belgique. L’industrie cl a 

roulage seule y occupe 800,000 hommes , et l’im
pôt des barrières les frappe daus leurs moyens 
d’existence. E11 effet, l’impôt des barrières, qui ce
pendant n’est imposé que sur le roulage et non sur 
l'agriculture , grève les transports d’un droit qui va 
au minimum à 10 centimes par lieue et par r,ooo 
kilogrammes. C’est le dixième du prix de transport 
qui, en Belgique, varie de i franc à 1 franc 3o c. 
et qui va même jusqu’à 1 franc 5o centimes sur 
certaines lignes. Cet impôt est de la pire espèce ; 
il frappe les petits capitaux , les travailleurs les plus 
pauvres , il s’attaque à la production , pour ainsi 
dire , dans son enfance , il en arrête l’essor; il em
pêche le rapprochement facile et économique des 
différentes matières premières qui se travaillent 
l'une par l’autre dans tontes les industries ; il fait 
payer leur rapprochement à l’époque où elles sont 
sous le plus grand poids ou le plus fort volume ; il 
n’attend pas quelles se soient converties en pro
duits plus parfaits et plus chers. C'est en défini
tive un très-mauvais impôt , et cela a été compfil 
par la chambre.

» M. de Theux a su présenter en quelques mots 
combien ce droit était une mauvaise affaire ponr 
le pays. Les capitaux qu’il prend , dit-il, sont les 
plus utiles, car ils sont les plus actifs , et cepen
dant ceux que Ton place au plus faible intérêt. 
Nos 625 lieues de routes valent'f à 200,000 frs, 
lieue pour les routes pavées et à 100,000 francs 
pour les routes ferrées ) un capital d’un peu pins 
de too millions. 'Ce capital rapporte , au moyen 
de l’impôt des barrières 2 millions dont la moitié 
est absorbée :par l’entretien. C’est donc un poor 
cent que vous faîtes rapporter aux capitaux les 
plus actifs et les plus utiles du pays. La, conse
quence de ce raisonnement a été développéed on?
manière très-lumineuse par M. Marcellis. Il 
d’autant plus injuste de demander là ces capitau* 
que la véritable valeur créée par une route se fait
K_:_ __ 1 . a_ r>„ fait: h

7 wia*.

Dans un des derniers articles du Courrier Belge 
ou lisait cette phrase : C'est l'opposition qui a 
■plaidé la cause de l’armée. Un soldat vient de se 
charger de la réponse. La voici telle que {'Indépen
dant l’a publié :

» Qui après les désastres de Louvain, réclama 
une enquête et versa par mesure de précaution sur 
les chefs de l’armée le blâme à pleine mains ?....

On mande de Wesel , 3o avril : s
La communication si long-temps interrompue entre le "Rhin 

et l’Escaut, sera sous peu rouverte par une navigation ré
gulière sous pavillon prussien. Le nouvel acte de la naviga- 

Von du Rhin accorde aux pavillons des états riverains , 
moyennant paiement d’un droit fixe remplaçant le droit de 
transit, et montant à 13 1(4 cents les 50 kilogrammes, le 
passage de la mer au Rhin, et moyennant paiement d’un 
droit fixe de 9 cents les 50 kilogrammes, celui du Rhin 
par la Hollande à la mer. En même temps que le Bas-Rhin 
prussien habitue de cette manière sa navigation au passage 
de la mer, il peut compter à Anvers sur bonne protec
tion et peut-être même sur une modification des droits de 
port et de pilotage, car la Belgique acquiert par cette na
vigation réglée, les relations commerciales il’Emmeiicl jus
qu’à Dusseldorf, lesquelles avaient été interrompues parla 
fermeture des eaux intérieures entre l’Escaut et Dordrecht 
de la part de la Hollande.

Le droit fixe sus-mentionné de 13 1(4 cents les 50 kilo
grammes frappe aussi bien les marchandises achetées dans les 
entrepôts du Rhin en Hollande , que celles qui venant de la 
mer , remontent le Rhin , et il n’y a pas , par-conséquent 
d’augmentation pour celles qui sont commandées à Anvers. On 
sait qu’en vertu du traité de paix encore pendant, les eaux in
térieures seront ouvertes , moyennant un droit d’octroi propor
tionné à la longueur, lequel droit serait d’Anvers jusqu'au 
Rhin de 37 cents les 100 kilogrammes ; la navigation par mer 
semblerait donc offrir des avantages

Extrait de la Gazette d’Augsbonrg. 
On écrit de Cologne, le 25 avril :
On a reçu ici la communication

L’opposition
n Qni à chaque instant a fait les propositions les

plus incohérentes et les plus incompatibles avec le 
bien-être de l’armée ?.... L’opposition.L’opposition.

» Qni renversa le ministre de la guerre de Brouc- 
kère, le premier réorganisateur de l’armée?.... L’op-op-
position. , .

» Qui plaida la cause des volontaires de maniéré 
et dans les termes à ravaler les anciens officiers ?....
L’opposition,

suivante d’Anvers : M. 
Maassen , chef de la maison de Zimmermann , àiWesel, vient 
de partir d’Anvers, et nous prie de diriger l’attention du 
commerce de notre ville, sur son entreprise d’établir un ser
vice par eau de Cologne à Anvers ., par mer, cet entrepre
neur connaît tout ce qui est relatif à Ja navigation du Rhin ; 
ses bâtimens sont Construits de manière qu’ils peuvent être 
plombés avec la plus grande facilité , et il ne permettra pas 
à ses matelots de descendre a terre en Hollande. Il propose 
au commerce de Cologne de visiter ses bâtimens à Wesel. De 
cette matière il s’ouvrira pour les états riverains du Rhin , 
la perspective d’une communication avec la mer. Puisse cette 
occasion être saisie! M. Maassen a été à La Haye chez l’am
bassadeur de Prusse, il a pris toutes ses mesures, pour le 
cas où les bureaux des douanes hollandaises lui suscieraient des 
difficultés.

à peine sentir sur la ronte même. Ce qui feit
h /\ n rt n.üt1,. i.. n      U Jl.X _ L * I ,1.4- I (1U ̂  "bonne -affaire pour l’état, a-t-il dit, c’est 
mentation de la contribution personnelle ; l'accrois 
sement des contributions indirectes et de tous te 
impôts sur la consommation, enfin, et ce qui 1 em
porte sur tous ces résultats , l’accroissement 0® 
fortunes privées, source de la fortune publique,

Les dernières nouvelles de Constantinople du lf
•1 n _ . 1_ C II _ ' Mo lift met'avril confirment que le Sultan a cédé à Méliénte

Ali les pachalicks cl’Acre . de Tripoli , de Damas^ 
d’Alep-, ainsique les districts d’Adana et de, Tarsî' 
Quant aux deux derniers la négociation nest f 
encore terminée. L’armée égyptienne se retire-

ELECTIONS.
Les dénominations de coups d’état données an 

dissolutions des chambres ne mérite ce nom qu . 
tant qu’elles cachent des projets de fausser K
nion véritable du pays , en amenant dans .s , en amena««, — ,f(S 
de l’assemblée des mandataires du peuple > l.an |() 
hommes que ceux qu’il désire pour cet °‘)Jf’n!t. 
intrigues accompagnent toujonrs ces sortes ^ 
sures dans les états qui ne marchent pas c ^ 
cert avec l’opinion publique. Tel n est Pas , 
des choses en Belgique. Le gouvernemen ^7.^ 
jamais encouru le reproche d’avoir, chore 1 . 
fluencer les élections : elles ont toujours e |t 
su!tat de la libre volonté des électeurs. vl‘ ^ ffî 
gouvernement a renvoyé de nouveau a av' ,naîtr{ 
derniers, c'est qu’il a réellement voulu, c ^
sans détour si

; qn il a reeiiemeni . . . J,
les attaques dont il était lu^.ci!

la réunion des mandataires du peuple ^jps.ta ÎÜUIIIUU Ut-iJ -------1 » / -j L!

de l’écho parmi ceux qui avaient nomme j.
Il y a dbnc dans le cas actuel , P ,;eller dcJ 
désir de la part du pouvoir de ne pas se g

son reg'iifivues de la saine partie de la nation
Guillaume, durant tout le cours e ^ 

n’eut pas grande difficulté avec ses ° 11 „ «oor*3 
honteux servilisme dont elles firent pie e\qtfs 
passer en proverbe. Le tout se bornai H g (|,v 
formalités, à un échange de mois coi q’iiiij 
vance , mais du reste pas la moin re ^ ^ai 
véritable représentation nationale.



seul son ministère -, son conseil Jetât ■ les elec
tions étaient faites par lui. Aussi la Belgique était- 
die-alors, et la Hollande est-elle encore mainte
nant un veritable état absolu. Ces titres comiques 
de: nobles et pmssans seigneurs dont on avait af
fuble les hommes qui la plupart vendaient leur 
pays a la cupidtle d’un prince avide n’étaient rien 
(jiinn leurre imaginé pour donner quelque lustre à 
(les hommes flétris d’avance au tribunal de l’opi- 
mon publique. Le feu sacré s’était heureusement 
conserve dans quelques coeurs belges qui défendi
rent pied a pied les libertés que l’on sapait de 
jour en jour. Mais hélas combien de honteuses dé
lections , combien d’hommes avides de pouvoir et 
il argent , combien d’âmes vénales se montrèrent 
alors sur ce honteux théâtre de toutes les basses
ses. On croit Guillaume fort parce qu’il a su se 
rendre maître des elections, comme il l'est de tons 
», ressorts corPs politique en Hollande 
Ion ignore que cet état de choses n’a qu’une vi-
*“eur aPParente et cache plus de faiblesse qu’on 
»e pense. ^
*?nleSt'Cf auiourfilui fl"® cet empire d'Orient is 

T ombra8eux ! il.est tombé comme 
la f i a on8ue ce qui ne s’appuie que sur 1 force brutale et Guillaume tombera delà mê-
mm-t ®ni®re- tL f,tat est personnifié en lui : sa 
sieinl 'riV®ni d.U” , lnoinent a l’autre serait le 
c m nrre de- a C ,Ute cle son système et des 
la suite!0”8 fpi De peUVent mull(luer J’en être 

Le gouvernement de Léopold fait preuve de la tr40 ab“'.S»Uo;> àe toute «tóf p°r»„elte
rendt'ArttCt>”V0Catl011 des C01Bmices : ceux qui s’y 
voter nn XT™1 r,eÇU d'avance aucun occire de 
Présenlnt’1' ^ °“ *C , candldat- ßest aussi la re
is etit=tl0n ratlOIla e elle-même qui fait la force 
Pas cnn c.011sllfutlon?els : ailleurs le prince n’ose 
déjà fmSnlterf a nat.lon : Parce flu’il est certain 
tel esM"i ?Uti Ce T1 fait est eondamné par elle ; 
(ions\ * - dfS1.1choses en Hollande. Si les élem 
tôt cronl taientilbreS-’ P°Pulaires 5 on verrait bien- 
Placé Ä Ce, desP°tlsme militaire qui y a rem- 
Vues i,pU CSt 6S gerauties. Mais Guillaume dont les 
Ire Wft tC°"fdUlte,S qUf par une Laine-opiniâ- 
tircomtf " Perd,’e plus tôt clue de céder aux
Ce auT^n? • f..t ajouter
plovés ?cocedes iniques qu’il a toujours ein- 
* pour tromper 1 opinion publique, 
f gouvernement belge ne craint pas de consul-

ir le j !XSfUr ?,qu il do*1 endurer ou tenter 
«lirait In T ,lre, ' ' ‘ooneut- du pays. Mais il y
ceinte de la ri 7^1 à “e pas sortir de ‘on 
les événp Zambie dans la grave question que
Pouvoir a K-1S 0nt provoquée , celle de savoir si le
qu’il a °? mal mérité de la patrie dans ce
lions doÂT3- >Ce lou,’> et c‘est ce que les élec- 

« doivent decider.
iinéere|i“Ue ayen Ia Hol!ande est loin d’être terminée ]y;„„ r,T “ *—*““w= coi lom cietreter- 

■ men quelle ne soit plus active pour nous.°atefois
P°s voïsTnJ 8agnerions-nous par une guerre avec 
Par ies -, Plus q«e nous ne pouvons en obtenir 
Pranee pt MCaS, de ses côtes que continuent la 
Pétant à ï”?irre : C’6St la un Point Won im-
■»is aux ntlecKler. et qui sera sans doute sou- 
Cas où la T™?* mandataires du peuple dans le 
démens J“1"’ re s.erait composée des mêmes 
ti'efoig. 4 Ceux cfui s7 faisaient remarquer au-

représentai Gst Plas probable de le penser, 
*es, à ce nn I S SG bent: P0Ul *a marche des affai- 
e|ùr de cp«!, 1 Sooverneinent juge à propos d'ob- 

Cllcore besnî 6 , hoi.ls avec ses alliés , nous aurons 
j°S niarulata deSn UUuères et du patriotisme de 
„cuter.; cell ‘ P1,nPortantes lois sont encore à 
attraction 6 ’ï“1 regarde les communes, celle sur 
> en?,ore, à foirc et à examiner.
^er entre n 3 a veille de voir des traités se for- 
!'lllrer en r!!'!-61 es e tats 4°* “e demandent qu’à 
Citable. J latlons avec les Belges sur un pied 
indent Kip'.'! .avo”® besoin de représentans qui 

it . n les libertés national.»

On lit dans le Journal de Fermera".“' i
aPrès ce qui nous avait été Rapporte par 

(tmerentes personnes, nous avolis'annoncé que 
honorable. M. Davignon renonçait à la carrière 

pailementaire. Nous étions d'autant plus portés 
a croire a cette nouvelle que nous savons que de- 
puis trois ans, cet ex-député a dû négliger ses in
terets particuliers , et que sa fabrique réclame sa 
presence. Nous apprenons cependant avec plaisir 
que la determination de M. Davignon n’est pas en
core arrêtée ; plusieurs de nos concitoyens se sont 
rendus hier (7 mai) chez lui dans le but de con- 
nai ie son intention et de lui témoigner en même 
temps leur gratitude pour la manière dont il s’était 
acquitte de son mandat. Les considérations qu’on a 
tait valoir ont été vivement senties par M. Davignon, 
e nous ne serions pas surpris , vu le dévouement 
que nous lui connaissons , qu’on fût parvenu à 
ebianler une résolution fondée : en effet, si l’on en
visage la situation du pays, il faut bien reconnaître, 
a nos embarras intérieurs et extérieurs , que la ré- 
volution nest pas terminée et que pour arriver à la 
solution de nos affaires, la représentation natio
nale a besoin , plus que jamais , d'être Composée 
cl hommes consciencieux alliant la fermeté à la 
moderation. ’Que 1’hönorable M. Davignon y ré
fléchisse donc, qu il consulte aussi les intérêts du 
district, et alors nous sommes persuadés qu’il 
nous permettra d’annoncer qu’il acceptera un nou
veau mandat jusqu’à la paix. Il serait fastidieux de 

11e comment cette nouvelle serait accueillie par les 
électeurs.

On lit dans le Courrier de l’Escaut :
« M. Trenteseaux , conseiller à la cour d’appel, 

ancien membre du congrès national, est le qua- 
me candidat qui sera porté pour la nouvelle

chambre, conjointement avec MM. Dubus , Dum0r 
tier et Doignon. » or'

CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE A LIÈGE
suite dèr!!Xen sWsTrL lfaTa°rer • ? pub,,'° • ^ Par 
de 23 places ^

■Chant hommes. , 0 
Chant femmes. • .
Piano femmes. . .
Piano hommes, classe f'e
Violoncelle...................
Basson. ....
Cor. ....
Plùte...................
Clarinette.................
Haut-Bois. ......
Violon , classe préparatoire ,.

sentatiM de PS?ce r’aa première- i'cpff»
M. Scribe. “ “ B ’ vaudeville en un. acte par

deW-iIePenuneacte0ramenCera PM Fronti^i.&areor., vau»

annonces et avis divers.

Les pt'étendaas
SUCCESSION COLLETTE.

a Jjff® succcssjon peuveht s’adresser à 
~ possesseur de la gé-

M MOUTlun ■ jf. -accession néalfoie E ’ qUa‘ d Avroy> »° 864,

CUIRS, PEAUX DE VEAUX ET BASSANES LAQUÉS.

neun! ’ -à tiéSe * Tan-
sa fabrique de’ mir« I - d lnforraer a ses commettans, que 
activité4 U'rs ,aque3 en tous genres est en pleine

qu’elle pourr^nVaifspr 1° ^ ^onn? 1ualdé et le beau fini , 
Angleterre et en Allemagne!0 ^ qU‘ S® fabri(Iue de raieux er‘

■Elle B . fin Ulômo >. i «•
inférieur 
ce jour.

rs T ceur'aii^'p^ ’ ètahli ses prix très-modiques et 
a ceux que Pou a du payer à l’étranger jusqu’à

que velours à côte ennui • ■ ^on d’été, tel*
chèvre, printaniê e’ 7 aDS,ais ’ vig°gnn. poil dé
P'u» ikÎuveau p’our giîlet! ega'ement ‘°Ut ce qui a Paru3d|

mam1ee,d®EDEMOAlf™qT’ n» 6(5,de-

la lin°erfe SELLES Pour travailler dans les modes et
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SOTEL DE St.-CLOUD A COAUDFONTAINE.

vend ]!Dfrubllvf!'J’Iia,"ber,1- R0UM,A ’ °«» Phonneur de pré- 
„ i 1 « ^ 1c contJnuent leur commerce et an’il<t
redoubleront de zèle pour satisfaire les personnes mÆ 
dront bien descendre chez eux. On y trouvera table d’h! ,-
b.en serv e à une heure au prix de 1 fr f O cXime .ulht 
particulières à des prix modérés. centimes, et tables

r bïpn 1 1-1 » — ^jucôcmctiis qui
nt “ppréci r v T es nat,loualcs et 'l«i sa-

ä «oient L1 i-U g» qU'd y a d’en jouir ;
des eran 38 d,sPoses a se départir aucune-

Biands Drinninpe^’;n,L'.srt„.i....... .•

W ne
s. , des »ran,7. l . s aepartir aucune - 
I et dvile “1 Pr‘‘1CIPes d’indépendance religieu- 

le»t fondé! eSqUe s aotle constitution est spe’cia-specia- 
Phare.)

milleôt’produire^ui!^certîûM?dïf* ^’uae Pers™^ ^ leur fa.

ETAT CIVIL |>,i LIEGE^TT!^ "

Naissances : 6 garçons, 4 filles.
Décés : 2 hommes, 2 femmes , savoir : ,

âgé de 78 ans, tisserand , en Bêche veuf rie m • e?Ler1 > 
Paquot. - Jean Degrahie , à»é de 42 , Mar-,e AÇ.nesWg St. _ Léonard ƒ veuf decade BurUn ^‘jeanne t“’ 
Cahflce , agee de 52 ans , ébougeuse , rue des F,.,iî 3 ' 
lie Pierre Jos. Paisse. - Haue IranÄ^St Ve’?PO"Se 
repasseuse, âgée de 4lans,rue St. Severin. Lp ®’

Du 8 mai----Naissances-. 2 garçons, 5 - filles

Pierreuse. ’ 1 M n,S110ul , journalière , rue

MidmT Esau fâXd’e 69 ’ 2 fJ0,nmes ’ savoir : Augustin
"Gilles, époux’ d^MargtierU^-Begasse01^ Hub’eitEaiT^°U1ig T?a‘n^‘ 

tav â»é de 25 ans ««1,1 * “ "e§asse’ üubeit Joseph Henro- Sè dS dépôt ’ SOldai au “e regimentd’inf. î-compa-

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE 

Spectacle extraordinaire.
nhm^Kio.r' ll8l3:f Iî°Ur-la c,ûture definitive de I’élé- 
E™ “"V la 3 et fermere représentation de Kiomy ou 
l elephant et le paye , piece en quatre actes à grand spec-

Mme GEORGE , de Bruxelles ,

ÄisisrÄS rs“ *“»*•
application <le Bruxelles ; indienne, laisses. 
sehne, basin, percale, une grande partie de tapis' de ta
ble , etc. Elle continue a ÉCHANGER comme les autres an
nées , et se transportera chez les personnes qui lui feront Phon 
neur de la demander. Elle prie les personnes de vouloir bien 
lui laisser leurs adresses , étant seule. “ eu
Dral-d’OrLOG]ËEà DU GIlA^ CERF, rue du

' >- 287

pues de les faire presenter infailliblement jusqu’au 14 de Ce 
mois, soit a Liège, chez Mr J. J. CORDONNÏÈR a-en- 
d affaires, rue de la Rose , n» 475, où au bureau des sou’ssi^és 
pour recevoir leur montant, ce terme étant écoulé, ils auront 
a attubuei a eux mêmes la perte y résultante 

Mayence, le 27 avril 1833.
Léopold PEUTZ et compagnie. 292

ARDOISES du moulin S te.-Anne de FUMAY

A. DISCRY , commissionnaire , quai sur Meuse „0 cun
titf D’ardoTsés dqUM frnt de ‘eccvoir une §,a“de q««n-
tite D ARDOISES du Moulin , premiere qualité qu’il VEND 
a un prix modéré. 1 vairu

Il composera pour des fortes parties.
en^T^,rta“ h"“ f°Urni Ct îecarai^

140

CENT MILLE BRIQUES d’une très-bonne qualité à VEN
DRE de suite pour débarrasser le terrain. S’adresser rue de la 
Casquette , n» 803 , derrière la Comédie. 267

MAISON à LOUER, n° 65 , au bas deHoaheporte réu 
mssant toutes les commodités désirables. S’adresser n«’ sa 
meme rue. 4 00

BELLE CAMPAGNE A LOUER.

A louer pour en jouir de suite, le château de Brumague 
avec ses dependances, consistant en iarrlmc fr,„v * /ment, orangerie, serre chaude ,Rl!cèer!nrlClS El da3rea 
ment; grand nombre d’espaliwsCle^Tefl! “ “ ’T

ÖÄi Stór pr ':PCtlgnée que'd’imeVieûe^de'Nam'u'r10^ |C'Ij’“tC"<“01"*

reou3erLÿe!0mmUÜiCa,i°nS ’’étant ertrela Meû!e Ith

S adresser, pour voir le château, etc., tous les jours, au jar
dinier dudit chateau , et pour les conditions , à M l’avocat De 
laitue , me de Bruxelles, à Namur. ’ C 1 ^



PROVINCE DE LIÈGE.
Tiavaux dentretien des Toutes. — Adjudication,

■ m?..* 1 2? “ai 4833 > à dix heures du matin , il sera procédé 
a I hôtel du Gouvernement à Liège , pardevant M. le gouver- 
neur ou son délégué, en présence de M. l’ingénieur en 

? P°Dts et chaussées, et sous l’approbation ultérieure 
ue 1«. le ministre de l’intérieur, à l’adjudication publique 
par soumissmn et aux enchères des TRAVAUX de réparation 
et d entietien des routes indiquées ci-après, depuis le 1 «® de ce 
mois , jusqu au 1®® avril! 834 ; savoir :

Route de première classe,
Lot, route n° 4. De la limite de la province vers St.

Trohd , jusqu’à la porte Ste. Marguc- 
r a . rite a Liège,

ot , id. id, De la porte d'Amercœur, à Liège,
jusqu’à la barrière de Grivegnée, et 
depuis l’origine de la route de l’Em- 
blève et Beaufays , jusqu'à l’Eau-Rou 
ge, frontière entre la Belgique et la 

« j . Prusse.
Lot, id. Embranchement, de Francorchamps
r à Stavelot.

4° Lot, rd. Embranchement de Liège vers Visé.

Route de deuxième classe.
1er Lot, route n° 13. Du pont d’Avroy , à Liege, jusqu’à la 

porte à l’entrée de Huy, vers Liège. 
Depuis la sortie de Huy, au pont 
où cesse le pavage , jusqu’à la limite 
de la province vers Namur.
Depuis la route n° 13, vis-à-vis de Se- 
raing , jusqu’à la limite de la province 
de Namur à Pailhe.
Depuis la route n” 14 à Frayneux , 
jusqu’à l’extrémité de l’embranche' 
ment à Terwagne.
Depuis la route de première classe 
n“ 4, au faubourg d’Amercœur à 
Liège, jusqu’à la maison Blanche à 
Henri Chapelle non compris la tra
verse de Herve.
Depuis la route de Liège vers Aix-la- 
Chapelle à Battice, jusqu’au pont 
de Hodimont où commeuce la traverse 
de Verviers.

n° 15. Depuis la porte de Heusy, à Ver
viers , jusqu’à la route de irc classe 
n° 4 , à ïheux.
Depuis la porte dite Hocheporte à 
Liège, jusqu’à la limite de la province 
vers Tongres.

De Stavelot à la limite de la province 
vers Malmedy.

2" Lot, id. n° 13.

3" Lot, id. n° 14.

4° Lot, id. n° 14.

5* Lot, id. n° 15.

6® Lot, id. n® 15.

7* Lot, id.

8® Lot, id. n° 16.

9® Lot, id. n° 16.

- p,e devis d’après lequel l’adjudication aura lieu, est déposé 
à l’hôtel du Gouvernement, dans les bureaux dea I hôtel du Gouvernement, dans les bureaux de M. l’ingénieur 
en chef, de MM. les commissaires des districts, de MM. les 
gouverneurs des autres provinces , où l’on pourra en prendre 
connaissance.

Liège , le 8 mai 1833.
Le gouverneur de la province de Liège, 

Baron VANDENSTEEN.

TRES-BELLE VENTE DE PLANTES ET ARBUSTES.

Mercredi !5mai 1833, à 2 Ij2 heures de rele- 
>vée, on VENDRA à la salle de ventes de A.

’ rue Vclbruck , une belle collection 
J de PLANTES et ARBUSTES d’orangerie, de serre

- .-------- chaude et froide , et de pleine terre , tels que ca
mélias, pivoines en arbre , papaveracées et herbacées , mag- 
noliers , azaleas indica, orangers, limoniers, lauriers, cepre- 
pcdium en signe, epidendruin cochleatum , violaceum , ama
rillis, une partie de rosiers de Bengale et autres , trop Ion» 
a détailler. 30j

0 VENTE D'IMMEUBLES.
Le jeudi 30 mai 1833, aux deux heures de relevée il sera 

procédé par le ministère de M' DUSART , notaireà’Lié-e , 
en son étude, rue Féronstrée , à la vente aux enchères pu
bliques en 3 lots les immeubles ci-après désignés: r

1° Une belle et bonne maison de commerce, située en 
cette ville, rue Neuvice, portant te n° 956, occupée par le 
sieur Jean Louis Tasset.

2° Un jardin situé en lieu dit aux Weines, au-dessus des Ur- 
selines, à Liège , tenu en location par M. Jean Francois Darb- 
fontaine , canneleur, demeurant sur le Pont-d’Ile , à Liège.

3° Deux maisons contiguës avec jardin , terre et prairie 
de la contenance d’environ un bonnier, situés en lieu dit 
Haut Vinave à Grivegnée, détenus par le sieur Beauduin Adam 
dudit lieu

S’adresser pour voir tes immeubles, aux locataires et pour 
connaître les conditions de la vente en l’étude dudit notaire 
ou en celle de M. Louis DEJAER , homme de loi , rue Fond 
St-Servau,n°147, à Liège.

A LOUER pour la St.-Jean prochain un joli [QUARTIRE 
composé d’une cuisine , salon , plusieurs places à feux , vastes 
greniers, caves et écurie, ainsi que la promenade dans un 
jarrlin , jiresentement occupé par Mde la douanière Bredart, rue 
Agmiojit, n° 112 , à Liège , s’y adresser tous les mardi et ven- 
utedi ae chaque semaine de deux à quatre heures de relevée

FENTE pour sortir de l'\

VENTE DE 55,000 PIEDS DE BOIS DE CHÊNE ,

de ro ans de sciage, d Frizet, près de Namur,
Le lundi 13 mai 1833, à 10 heures du matin , h Société 

de Vedrra, fera VENDRE environ 55,000 pieds de bois de 
chêne de 10 ans de sciage, composés de quartiers doubles 
et simples, foncures et demi-foncures, planches , feuillets , ma
driers , chevrons, et 110 pièces de bois de 17 pieds de lon
gueur , ayant 8 pouces sur 3[2 d’équarrissage à vif arrêt 

Ces bois divisés eu marchés de 400 à 700 pieds seront vendus 
dans les hâtimens du fourneau de Frizet1 situé à un quart de 
lieue de Namur et à dix minutes de la chaussée de Bruxelles.

A crédit sous caution jyg

( ) VENTE D’IMMEUBLES PATRIMONIAUX.
Vendredi 24 mai 1833, à 3 heures de relevée, en l’étude 

et par le ministère de M® DELBOUILLE , notaire à Liège , 
il sera VENDU aux enchères et à l’extinction des feux /les 
IMMEUBLES suivans :

1er Lot. — A , une maison avec chambres , étables , cour et
1 perche 90 aunes de cour et aisance.

B , une prairie et jardin de 22 perches 48 aunes.
Ces immeubles sont tenus en location , par Georges 

Roland.
2® Lot. — Une maison , cour et jardin potager, le tout ci- 

devant occupé par la veuve Pierre Ghisé.
3« Lot. — A , une maison, cour et fdépendances avec un 

jardin de 4 perches 40 aunes. Le tout tenu à bail par L. 
Marsoul. 1

B, une {prairie de 17 perches, tenant à la maison reprise 
ci-dessus. 1

Le mercredi 1 5 mai 1833 , trois heures de relevée , VENTE 
en l’étude de M® PARMENTIER , notaire à Liège /place de 
la Comedie, d une grande et belle MAISON, sise à Liège , 
quai sur Meuse a Uau, n» 946, appartenant à M. Edouard 
Pérarrl. — On accordera de grandes facilités pour le pave
ment. - S’adresser pour vmr les ii et connaître les con
ditions de la vente audit M® PARMENTIER, notaire dépo- 
sitaire des titres. ’ jgg

Cette prairie est tenue en location par ledit Roland.
Les immeubles qui précédent sont situés lieu dit Tirogne 

commune de HoHogne-aux-Pierres.
4® Lot.—Une ferre dfe 8 perches 72 aunes, sise lieu dit 

Champ Pilet , cultivée par Louis Dusai t.
5e Lot. — Un enclos dit le Haive < d’une superScie de 

28 perches 32 aunes , tenue en location par Guillaume 
Lognoul.

6® Lot. — Une terre labourable de 18 perches 40 annes , en 
lieu dit Chainay, louée à M® Mlle. J .Body.

7e Lot. —Un enclos labourable de 25 perches 80 aunes
sis à la voie de Liège, cultivé par la veuve Sacré Pille.

Les biens comjiris aux quatre derniers lots sont situés en 
ladite commune de Hollogne-aux-Pierres.

Cette vente présente toute sécurité et tes acquéreurs auront 
de grandes facilités pour le paiement du prix-

S’adresser pour avoir communication du cahier des charges 
et des titres de propriété audit M® DELBOUILLE . en son 
étude, ruedevant Ste-Croix , à Liège, lequel est chargé de 
vendre une grande MAISON, sise rue des Carmes , à Liège , 
côtée 290 et de PLACER en prêt pl usieurs CAPITAUX à 
4 p. <q° aur hypothèque.

( ) La commission administrative des \ osoic« „• -i 
Liège, informe MM. les ËTUDIANS en méderthe de la B, 
gique, que le concours public pour la place d’èlè™ 
a I hôpital de Bavière, aura lieu les 3 et 4 juin ifra™ 
3 1 [2 heures de relevée , dans l’amphithéâtre de médecin’«- 
I Université. In!

A LOUER présentement une MAISON avec une giande 
care, grenier, magasin et écurie , pouvant servir à toute 
espece de commerce située faubourg St.-Léonard, n® 140, on 
pourrait y joindre un jardin au gré du locataire 
t U rm - ”° °11 LOUERAIT avec les mêmes avantages un 
Beau QUARTIER faisant maison , s’y adresser pour voir tous 
les jours de 8 à dix heures du matin et pour les conditions rue 
Agimont , n° 14 2, à Liège. 37

l’Université.
Les concurrens sont invités à se faire insciire au secrétai 

de ladite commission et à y déposer, avant le t« juin 1er™, 
tificais exigés parle léglement ’ Ce

Les avantages attachés à cette place sont : la table le I 
gement, le feu , la lumière audit hôpital et un traitement, 

trancs j»ar annee.

Lundi 13 mai 1833 , à une heure de relevée, il sera pro- 
j 1d„ Ja„'Lon!? aux enchères en l’étude et par le ministère 
de M® DOGNÊ , notaire à Sprimont.

D'un beau corps de FERME avec maison , bâtiraens d’ex
ploitation et trente-cinq bonniers de jardin, prés, teires et 
pâtures, situés à Hotchamps sur la commune de Louveigné 
et exploités parle sieur Labay.

Les conditions présentent sécurité à l’acquéreur et facilité 
pour le payement. S’adresser audit notaire à Sjjrimont. 156

PAOUFren 2VFNnlsm0iS ’ à 2 ,hfures ’ eQ l'étude du notai 
snSlE'. " YENDRA aux eucheres publiques, une MAI
maf, n® 362 ^ ^ ’ S *‘Se “ Llése ’ rue de,ant Samt-Thi

Et le samedi 25 , à la même heure , une PROPRIETE ,ii 
a Liege, faubourg Vivegnis, n® 418, consistant en maisonn 
la rue avec porte codiere , une autre maison derrière, écurie 
lour , fournil , grande cour et jardin.
taireUpAQUE.i0US ^ l 0“ p6Ut Çoir en rdlutle dlldit «

Beau QUARTIER à LOUER, près du Casino, n° 869 - à 
^;.aSnée -composé de 4 pièces au 1®®, etc. —S’adresser près 
1 Hôtel-de-Ville, n® 82 , au Cœur d’Or. R

A VENDRE ou à ÉCHANGER contre un cheval à deux 
mains, une JUMENT polonaise , pleine d’un entier allemand, 
P°™' ujetbe bas dans le commencement de juin. S’adresser 
a M® GUERIN , artiste vétérinaire , sur le quai à Huy. 134

Mardi 14 mai 1833, à trois heures après midi , il sera pro
cédé en 1 etude du notaire BOLLINNE, à Huy , à la VENTE 
publique d une MAISON en bon état, propre au commerce, 
avec une petite cour, bâtiment derrière , pompe et four , srse 
dans la rue Neuve , n° 347 , à Huy, joignant d’un côté à M. Gof- 
hu et du côte opposé à Mlle. Mathieu.

S’adresser qudit notaire BOLLINNE 127

0 EXTRAIT D’AJOURNEMENT.
Par exploit de l’huissier F1SSETTE eu daté du trois s

1833, enregistre le six, M. Jean Hubert lient,a, avoca
cer Te “ 'Vfr,te Sa'nGLéonard , ! fait déne

n Toussaint Arnold Olivier Beaujean , ci-devant échevi
Z Jnd |Ure a ,ei!e’ ‘aLlbour§ Vivegnis, présenterai 
sans domicile connu la saisie arrêt faite par le même Ira 
Sier le vingt-sept avril dernier, enregistre le surlendema 
e d un contexte ,1 tm a la.t donner assignation à corn,, 
■ aitie dans le delai de la loi dix J,eures du matin à l’a
1 ence du tribunal civil de première instance séant à Lieg, 
p ur loir c ec aier bonne et valable la saisie arrêt dont 
s agit, ordonner que les deniers dont les tiers saisis fera 
declaiation , seront délivrés au requérant jusqu’à concur™

e ce qui lui est du en principal, intérêts et frais et coi 
damner l’assigne aux dépens

M FORGEUR, avoué à Liège, y domicilié , rued'AniJ 
poursuite^ doccuPer Pour le requérant sur la présen

Pour extrait : Signé , M. FISSETTE, huissier.

COMMERCE.
Bourse de Paris du 6 mai. — Rentes, 5 p. °i®, 103 5 

— 4 f |2 p. °l„ . nn nn __ q n. nn ne *°[0 , 00 00. — Rentes , 3 ®j0, 77 75 — Action 
de la banque, (Ki00 00. _ CertiBcat Falconnet, 92 00 - 
Emprunt royal d’Espagne , 89 l[2. — Emprunt d'Haïti, 000® 

Empr. romain , 88 Ij2. — Empr. beige , 88 OjO.

Bourse d'Amsterdam du 7 mai. — Dette active , 
3|I6 00 ; — idem ditrérée, t 9j64 — Bill, de change, 19 3|4. 
— Syndicat d’amort , 77 3j4 00 ; idem 3 Ij2 ®|o, 64 i 

Rente remb., 2 Ij2 °j0, 00. — Act. de la Société de ci 
merce, 88 t|2. — Bus. Hop. et C®, 97 5j8 et 00, id 
ms. gr liv , 00 OjO 00, idem C. Hamb. , 00 ; idem er 
a L. , 0 i OjOOO. — Danois à Lond. , 00 OiO. — Rent.
3 o. nn n.n a a/v r/t j. .n- . 7 ». „ . «o,3 °(0, 00 0|0 à 00. Métalliques,00 OiO. — Naples Falc. 
idem a r nnrl. nn Hifin __ x a____________ I un AA______ fii
■ I ‘ . --J “I v-o v-icy. ri u r'Cu j. u
Klem a Lond., 00 0|00. — Perp. à Amst. , 00 0i0.------~
I®'levée , 0 OjO. - Rente perp., 67 1|2. — Lots de Polog 
0. Brésil. , 64 3[8 00 — Grecs 2e levée, nO OiO à OiO — ^ 
guerre, 00 OjO. — Bill, du trésor, 00 OOjOO.

Bourse d’Anvers, du 8 mai.

Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Le lundi 20 mai 1833 , à 3 heures de l’aprês-midi, en la 
demeure d’André Bovy , cabaretier, à Liège , rue Basse-We-/. , 
le nnt.iirc DELBOUILLE , VENDRA aux enchères une 
MAISON côtée 168, située même rue, avec jardin et dé
pendances.

Jolie MAISON à LOUER ,rue Ste-Claire, n»(23. S’yadresser Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se présenter 
au bureau de cette feuille.

a courts jours. à deux mois.

1 0|0 OiO av. A
12 20 p Is 15 P
H <l8 46 7|8
35 !5|I6 p 35 I3ji 6 P
35 3j8 35 3il6

Escompte 4 0^0 °|0.

46 3|4 
35 5|8 
35 Q<6

Effets publics.
Belgique. Empr.de 10 mill., 5 d’intérêt, 00 0|0 

Empr. de 12 mill. • 00 0|0.
Empr. de 24 mill., » 86 7|8.
Empr. de 48 mill. , > 00 0|0.
Detleactive, 5 • 98 1|2A
Oblig. de Entr. 5 » 00 00

Hollande. Detleactive, 2 1,2 • 00 0|0
Oblig . 
Rent. remb.

4 112 
2 112

0084 et 90 <l4

Arrivages au port d'Anvers, du y W«1, * 
Le brich prussien Ida Mathilda , cap. Fleck , v deUdefa 

chargé d’avuine
Le kolFoldenbourgeois Margaretha, capitaine Bassens, 

nant de Bremen, chargé de plomb , huile de poissons e 
games.

La galéasse danoise Anna Margaretha , c. Piper,» de 
bourg , chargée de cire , café et cuivre. , jjy

La galéasse danoise Antoinetta Maria, c. Holm,»- de 
penhague , chargée d’orge. , Gott,

Le brick norwégien Folke Veste, c. Salwissen , T. de 
bourg , chargé de bois de construction.

~ , J)pl
Bourse de Bruxelles , du 8 mai. — Dette a,c4l1'.e ,.|nî-

46 3(4 N. — 24 millions , 86 3j4.------ Dette active hollan
46 OjO p.


